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En passant... 

Un vote écrasant 

On évoquait, la semaine passée, l'article 23 ter. 
/ / n'est plus question, aujourd'hui, que de l'ar­

ticle 23 par terre ! 
Personne, en vérité, ne pouvait supposer qu'il 

serait balayé dans un tel mouvement de sursaut 
populaire et si dans les milieux fédéraux le pes­
simisme avait peu à peu succédé aux plus grands 
espoirs, on pensait à un échec probable et non à 
un écrasement. 

Tous les cantons, en effet, à l'exception de celui 
des Grisons, ont rejeté l'article à des majorités 
impressionnantes. 

Les « non » ont également dominé les « oui » 
au Tessin, dans une proportion plus restreinte, il 
est vrai, mais suffisante, hélas ! pour causer quel­
que peine à M. Celio. 

Ce sont les grands cantons de la Suisse alle­
mande, il faut bien le souligner, qui ont donné les 
résultats les plus inattendus. De bons esprits pen­
saient communément que l'article 23 ter obtien­
drait une majorité de oui et qu'il ne serait pas 
soutenu par la majorité des cantons. 

Quelle erreur ! 
L'opposition elle-même, après une campagne à 

grand éclat, n'escombtait pas une décision aussi 
nette et aussi tranchante, et elle n'en revient pas 
de l'ampleur de sa victoire. 

Ainsi le scrutin a surpris tout le monde. 
Dans le canton où le parti conservateur du Ht-

Valais recommandait à ses adhérents d'accepter 
l'article alors que le parti conservateur du Valais 
romand laissait la liberté de vote aux siens, les 
jeux semblaient courus d'avance. 

On n'imaginait pas non plus, cependant, un tel 
écart de voix entre opposants et partisans. 

Brigue et Hâter s sont à peu près les seules com­
munes d'une certaine importance à compter plus 
de ouistitistes que de réfractaires ! 

Donc, dans l'ensemble, en Suisse et en Valais, 
un verdict décisif qui ne permet aucune équivo­
que : C'est non, non et non ! 

Le nombre des automobilistes est trop minime 
en notre pays pour qu'on puisse affirmer que ce 
soit leur sort qui ait galvanisé les masses. 

Le peuple en se jetant au feu n'a pas voulu 
sauver leurs intérêts à eux, mais sa propre liber­
té à lui. 

Voilà le sens profond et réel de son vote. 
Pendant la guerre il a subi, comme un mal né­

cessaire et pourtant agaçant le régime des pleins 
pouvoirs qui se justifiait pleinement. 

A présent, il en a assez. , 
Tout ce qui ressemble à une contrainte a le don 

de l'exaspérer, de le révolter et de lui mettre les 
nerfs en boule, et comme on peut s'en rendre 
compte actuellement, il ne l'envoie pas dire ! 

Il en a jusqu'au cou de l'ingérence de l'Etat 
dans ses propres affaires, des réglementations in­
tempestives, de la centralisation à outrance. 

Et par dessus le marché, il est devenu méfiant. 
Il sait par expérience à présent qu'en glissant 

le petit doigt dans le rouage administratif, il ris­
que instantanément d'y passer corps et âme ! 

Les résultats de ce vote engageront peut-être 
un ou deux chroniqueurs à les interprêter comme 
un succès de tel groupement politique ou comme 
un échec de tel autre. 

Or, ce serait solliciter les faits. 
Cependant, une constatation riche en enseigne­

ments s'impose : 
Entre les représentants du peuple à Berne et le 

peuple lui-même il se manifeste un divorce ap­
parent. 

Il y a décidément beaucoup trop de conseillers 
nationaux qui se laissent gagner par le courant 
centralisateur alors que leurs électeurs y échap­
pent. 

Nous ne parlons plus, eux et nous, tout à fait 
la même langue. 

Quant au principe même de la coordination des 
transports, il nous paraît logique. 

On proposait au problème une solution inac­
ceptable et cette solution a été rejetée. 

Seulement il faudra bien en trouver une autre, 
car le problème est toujours là qu'il faut résoudre. 

Peut-être en exposant plus clairement leurs in­
tentions, sans arrière-pensée et sans finasseries, 
les pouvoirs fédéraux finiront-ils par apprivoiser 
le corps électoral... 

Qu'ils se gardent, néanmoins, de le prendre 
pour un pigeon ! A. M. 

Pensée 
L'humeur des autres ne doit jamais nous en donner ; 

c'est comme si on se noircissait le teint parce qu'on 
rencontre un nègre. Mme Necker. 

© Belle assemblée de nos Jeunesses radicales 
à S i erra - Une participation record 

C'est en présence d'une participation vraiment 
record que M. Francis Germanier, président des 
Jeunesses radicales vaiaisannes et romandes, ou­
vrit l'assemblée des délégués dimanche après-
midi à l'Hôtel Bellevue à Sierre. 

Souhaitant à tous une cordiale bienvenue, il 
déclara d'emblée et fort à propos qu'un nombre 
si imposant de participants est une preuve élo­
quente que le mouvement jeune radical valaisan 
est non seulement loin de dépérir, mais qu'il 
prend de plus en plus d'ampleur. 

Soulignant ensuite la nécessité de poursuivre 
en commun les efforts mis par les jeunes à la dé­
fense de leurs buts politiques, M. Fr. Germanier 
plaça la séance sous le signe de l'amitié pour la 
diriger ensuite avec son ardeur et son allant cou-
tumiers. Chaque orateur s'y exprimera en toute 
liberté comme le veulent d'ailleurs les principes 
démocratiques de libre discussion auxquels nous 
sommes tous fermement attachés. 

Les jeunes radicaux sierrois sont remerciés pour 
la façon si aimable dont ils accueillent leurs 
collègues du canton. M. Germanier communique 
également les excuses de M. Carrupt, président 
du Parti radical, représenté par M. Pierre Cham­
pion, secrétaire du Parti, puis de MM. Marcel 
Gard, conseiller d'Etat, Elie Zwissig, président 
de Sierre, Alphonse Ebiner, président du parti 
radical de St-Léonard, tous appelés ailleurs pour 
des affaires urgentes nécessitant leur présence. 

Et c'est dans un silence de recueillement que 
l'on entend l'émouvant hommage de sympathie de 
M. Germanier au nom de la Jeunesse radicale, à 
l'adresse de la famille Tamini à St-Léonard, vic­
time du terrible accident qui la prive d'un jeune 
ami attaché à nos idées comme l'est d'ailleurs le 
brave père du regretté défunt. L'assemblée s'as­
socie aux paroles du président Germanier dans 
son message de sympathie. 

* * * 

L'ordre du jour protocolaire est ensuite abordé 
et tous ses objets seront liquidés dans le meilleur 
esprit et sous le signe de cette amitié qui règne 
dans les ranes de nos jeunes. 

M. André Ducrey de Fully, secrétaire, donnera 
lecture du protocole de la dernière assemblée te­
nue le 5 août 1945 à Monthey, que l'assemblée 
approuvera avec remerciements à son auteur. 

Il en sera de même des comptes de l'exercice 
1945 présentés avec une remarquable précision 
par M. Arthur Philippoz de Leytron, caissier. Ce 
dernier tiendra à fournir des explications précises 
pour chaque poste. Si les comptes 1945 bouclent 
par un déficit, la raison en est due surtout aux 
frais occasionnés par le journal Agir et la cotisa­
tion au secrétariat du Parti. Les comptes sont ap­
prouvés, décharge étant donnée à M. Philippoz 
sur rapport des sections vérificatrices de St-Léo­
nard et Monthey. 

, LA PARTICIPATION 
On passe à l'appel des délégués par M. Ducrey, 

appel qui nous fait constater sur lés 35 sections 
que compte l'Association cantonale, la participa­
tion vraiment magnifique de 27 sections repré­
sentées par 135 délégués. C'est un chiffre qui n'a 
jamais été atteint en semblable circonstance, ce 
qui est des plus réjouissant. 

CONGRES CANTONAL ET ROMAND 
La section de Vernayaz étant chargée de l'or­

ganisation du prochain Congrès cantonal, l'as­
semblée est appelée à se prononcer sur la date de 
celui-ci. Après avoir entendu les observations de 
M. Fournier (Vernayaz), Augustin Arlettaz (Ful­
ly), Sauthier (Vétroz), Meyer (Sierre), la sugges­
tion de M. Tornay (Saxon) est admise par laquel­
le il est conféré au Comité le soin de s'entendre 
avec Vernayaz pour fixer la date la plus appro­
priée dans le courant de juillet. 

Quant au Congrès romand, si sa date du 1er ou 
2me dimanche de septembre n'a donné lieu à au­
cune intervention, il n'en sera nlus de même du 
lieu. En effet quatre localités étaient sur les rangs 
savoir Isérables, Monthey, Saxon et Sion. 

M. Fort, au nom d'Isérables, convient que sa 
section ne peut organiser le congrès dans cette 
localité, mais entend néanmoins que celui-ci ait 
lieu sous le patronage des jeunes et vaillants ra­
dicaux d'Isérables. Il est tenu compte'de ce vœu. 

Restent donc les sections de Monthey, Saxon et 
Sion. Au nom de la première, M. Descartes rap­
pelle une promesse plus ou moins faite d'attribuer 
le congrès à Monthey en récompense d'un geste 

fait par les jeunes radicaux montheysans. M. 
Tornay, au nom de Saxon, et appuyé par MM. 
Paul Mermoud (Saxon) et Mce Bender (Fully), 
plaidera avec ténacité pour sa commune, souli­
gnant non sans raison le mérite de Saxon dont la 
section ne compte pas moins de 120 membres. 

M. Max Crittin, avocat, au nom des jeunes ra­
dicaux sédunois, apportera ensuite une série de 
motifs militant en faveur du choix de la capita­
le. Il serait en effet de bonne politique de démon­
trer par une manifestation de ce genre la force et 
la vitalité des Jeunesses radicales romandes dans 
une ville où domine l'élément hostile au radica­
lisme et où l'on ne voit que des manifestations 
d'essence conservatrice, sans oublier la dernière 
assemblée des illustres étudiants suisses dont la 
tenue fut si édifiante. Après intervention de M. 
Léonce Baud (St-Maurice), MM. Meyer et Henri 
Gard de Sierre soutiendront avec des arguments 
pertinents la candidature de la capitale qui l'em­
porte enfin à l'unanimité, Saxon ayant annoncé 
son désistement par la voix de M. Bollin et Mon­
they s'étant également retiré après avoir deman­
dé, pour 1947, l'organisation du congrès. 

LE RAPPORT DU COMITE 
Dans un rapport écouté avec une vive attention 

M. Germanier retracera ensuite l'activité des 
Jeunesses, depuis l'assemblée de Monthey, évo­
quant surtout le remarquable succès du Congrès 
romand à Genève où le Valais jeune radical s'est 
"taillé un succès magnifique avec ses 250 partici­
pants. Le beau succès du Congrès de St-Léonard, 
en dépit de la pluie, n'est également pas oublié 
et ses organisateurs en sont chaleureusement fé­
licités. 

M. Germanier consacre également une place 
émouvante dans son rapport à la mémoire de M. 
le conseiller d'Etat Fama, membre d'honneur des 
Jeunesses radicales. M. Fama fut un fidèle parti­
cipant aux assemblées des Jeunes radicaux et leur 
organe Agir a consacré un article au regretté dé­
funt concrétisé dans leur cœur par cette formule : 
ferveur, franchise et loyauté. 

Sur invitation du président, l'assemblée se lève 
pour honorer la mémoire de M. Fama. 

Le rapport du comité est ensuite adopté à l'u­
nanimité après une question de M. Barman, tou­
chant les relations avec les aînés du parti, M. 
Germanier ayant tenu à assurer l'interpellant de 
la collaboration pleine et entière existante entre 
les deux Associations. 

M. Descartes rapportera sur le journal Agir, 
puis M. Max Crittin présentera au nom du comi­
té le programme de travail pour 1946, abondant 
et qui demande du courage, de la bonne volonté 
de chacun. 

Aux divers, seront encore liquidées plusieurs 
questions, parmi lesquelles celle de M. Mce Ben­
der de Fully relative à une décision prise à la 
dernière assemblée des délégués du parti à Sion, 
tandis que M. Cartoblat, au nom de sa section de 
Salins, avait lancé un vibrant appel à ses collè­
gues leur annonçant notamment que la Jeunesse 
radicale de cette commune inaugurait cette année 
son drapeau et qu'elle conviait nombreux ses 
amis à cette manifestation. 

Et c'est sur des paroles de remerciement et de 
réconfort que le dynamique président Francis 
Germanier leva cette mémorable assemblée, vi­
brant témoignage de l'esprit de progrès et de vi­
talité politique qui anime toujours nos jeunes. 

Qu'ils persévèrent et en soient vivement félici­
tés une fois de plus. R-
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EN SUISSE ET AILLEURS 
LE MARECHAL CONINGHAM A ZURICH 

Lundi à midi, le maréchal de l'air sir A. Conin-
gham, chef de l'instruction de la RAF, a atterri sur la 
place d'aviation de Dubendorf. Il a assisté hier mardi 
à l'ouverture officielle de l'exposition de la RAF à 
Zurich. Notre distingué visiteur a été reçu par le co­
lonel divisionnaire Rihner, commandant de nos trou­
pes d'aviation et de défense contre avions, qui lui a 
souhaité la bienvenue au nom du Conseil fédéral. 

UN GRAND PROCES MILITAIRE 
L'accident de mine de Hemishofen, du 17 juin 1944 

a été évoqué lundi devant le tribunal de division 6 à 
Schaffhouse. Sept officiers supérieurs sont au banc 
des accusés. Une inspection des lieux a eu lieu le ma­
tin et le tribunal s'est fait expliquer le mécanisme des 
mines. Les débats proprement dits ont commencé l'a­
près-midi, dans la salle du Grand Conseil et la cour 
prend connaissance de rapports de militaires directe­
ment touchés par l'accident et de témoins oculaires. Il 
ressort du dossier que les hommes chargés des mines 
n'y connaissaient absolument rien. L'auditeur, le lieu­
tenant-colonel Hug, demande alors l'ajournement du 
procès du fait que la déferise a rassemblé de nouvelles 
preuves depuis l'enquête préalable, mais cette deman­
de est repoussée. 

Le grand-juge, colonel Farner, lit l'acte d'accusation 
contre le major ZVeber, de Ruti (Zurich) à qui l'on 
reproche son insubordination pour n'avoir pas suivi le 
règlement de service et causé ainsi par négligence la 
mort de soldats. L'accusé n'avait aucune connaissance 
technique des mines en question et il se voit, en outre, 
reprocher la discordance existant entre son ordre re­
latif à l'utilisation et au stockage des mines et l'ordre 
de brigade qu'il avait reçu trois jours plus tard. Le 
major Weber a également négligé de contrôler le ma­
gasinage des mines. Les débats, qui dureront toute la 
semaine, ont été alors ajournés. 

NOUVELLES SECOUSSES SISMIQUES 
De nouvelles secousses sismiques sont signalées de 

différentes régions du canton des Grisons ; c'est ainsi 
qu'à Grusch, dans le Praetigau, on a ressenti une se­
cousse assez forte dans la nuit de samedi à dimanche, 
peu avant 2 heures. A la fin de la semaine passée, la 
maison de famille Schlegel, à Donath, a été en partie 
démolie. Un petit enfant a été grièvement blessé et a 
dû être transporté à l'hôpital. 

DE STALINGRAD A NUREMBERG 
A l'audience de lundi du procès de Nuremberg, on 

entendit comme témoin le maréchal Paulus, qui com­
mandait les troupes axistes lors du désastre de Sta­
lingrad. Von Paulus, qui est haut de six pieds a le vi­
sage pâle et les yeux foncés. Il prête serment sans é-
motion visible. Il retrace l'histoire de son commande­
ment à la tête de la 6e armée. Le chef du haut com­
mandement de la Wehrmackt, l'accusé Keitel, suit cha­
que mot qui tombe des lèvres de Paulus. 

L'ATTAQUE CONTRE L'URSS 
Le maréchal von Paulus déclare : « L'idée principa­

le du plan d'attaque contre l'URSS consistait à attein­
dre Leningrad et Moscou aussi vite que possible puis 
d'avancer suivant les circonstances. Notre objectif 
était d'anéantir l'armée soviétique à l'est et d'empê­
cher n'importe quelles troupes russes de retourner en 
Russie. Les premières forces d'assaut contre l'URSS 
ont été levées en février 1941. La date de l'exécution 
du plan Barberousse a été avancée de cinq semaines 
à cause de la décision d'Hitler d'attaquer la Zfougo-
slavie. L'attaque a été déclenchée le 22 juin 1941. » 

MANOEUVRES DE DIVERSION 
Le maréchal von Paulus expose les pourparlers avec 

la Hongrie, qui atteignirent leur point culminant lors­
qu'il reçut l'ordre de se rendre à Budapest pour coor­
donner avec l'état-major général hongrois les opéra­
tions entre les Allemands et les troupes hongroises. 
Les pourparlers aboutirent rapidement au résultat dé­
siré. Lorsque l'attaque fut décidée contre l'URSS des 
manoeuvres destinées à induire en erreur les états-
majors alliés sur tout le front occidental de Norvège 
aux côtes françaises furent exécutées. On voulait don­
ner l'impression que l'on se proposait d'attaquer l'An­
gleterre en juin 1941 avec des forces de débarque­
ment. Il s'agissait d'attirer l'attention sur les opéra­
tions de l'ouest afin de mieux pouvoir attaquer à l'est. 

LES RESPONSABLES 
En poursuivant son exposé, le maréchal von Paulus 

semble de plus en plus l'objet de tics nerveux. 
L'accusateur soviétique Rudenko lui demande : «Qui 

parmi les accusés a pris une part active à la prépara­
tion de la guerre contre l'Union soviétique ? » Von 
Paulus réfléchit un moment, embrasse de son regard 
perçant le banc des accusés et déclare : « Keitel, Jodl 
et Gœring. Gœring, en tant que chef de la Luftwaffe, 
que maréchal du Reich et que chef de l'industrie des 
armements ». 

L'ONU ET LA SUISSE 
L'Evening Standard de Londres avait écrit qu'une 

commission étudiait la possibilité d'accepter la Suisse, 
malgré sa stricte neutralité, au sein de VONU. Les 
milieux officiels de cet organisme international dé­
mentent catégoriquement cette nouvelle, qui ne peut 
être envisagée tant que l'URSS et la Suisse n'entre­
tiennent pas de relations diplomatiques. 



LE CONFEDERE 

Chroniqne de Martigny 
;i Confé rence d u g é n é r a l I n g o l d 
• . Maintenant que la guerre est finie — du moins es­
pérons-le — le mur étanche qui nous cloîtrait tombe 
et nous reprenons contact avec le monde. Aussi para­
doxal que cela puisse paraître, nous remontons le 
.cours de ces années dernières et nous apprenons, main­
tenant, ce qui se passait au nord, au sud, à l'ouest et 
•l'est, pour préparer le 7 mai 1945. Ainsi lundi soir, au 
Casino, le général Ingold, bras droit du général Le­
clerc, est venu nous raconter les campagnes saharien­
nes de 1941 à 1943 qui aboutirent à la conquête de la 
Tripolitaine. Plus qu'une conférence, ce fut un comp­
te rendu militaire, jalonné de chiffres, appuyé sur la 
carte, animé du récit bref de quelques faits, où cla­
quaient comme des drapeaux les ordres du jour du 
général Leclerc. S'il était parfois difficile au profane 
de suivre cet exposé — qui ne sacrifiait pas au pitto­
resque facile — personne n'a pu rester indifférent à 
la grandeur âpre et dépouillée de cette épopée mo­
derne dont le cadre a des dimensions qui donnent le 

^vertige.1 

" Quelques clichés permirent de se faire une idée des 
paysages de cette fantastique aventure. 
.-.- A Koufra, le général Leclerc avait promis dé faire 
flotter à nouveau le drapeau français sur Metz et sur 
Strasbourg. Le film présenté à la fin de la conféren­
ce nous fit assister à l'avance irrésistible des unités 

'françaises vers le centre de l'Alsace. 
Une salle comble salua longuement l'orateur, qu'el­

le avait interrompu plusieurs fois de ses applaudisse­
ments enthousiastes. Tant il est vrai, qu'il suffit quel­
quefois d'entendre dire « France» par une voix fran­
çaise pour que les bravos partent tout seuls. 

M. A. Th. 

Un bref instant avec le général Ingold 
Présenté hier par M. Robert Kluser à l'hôtel de ce 

: nom où notre illustre hôte a logé durant la nuit de 
lundi à mardi, nous avons pu échanger une brève con­

versation avec le général Ingold qui fit lundi soir au 
.Casino Etoile la brillante conférence dont nos lecteurs 
trouveront un écho ci-dessus. 

v Le général, en vrai gentleman français, nous a 
chargé d'être son interprète par la voie du Confédéré 
pour remercier une fois de plus Martigny et le Valais 
de l'accueil si hospitalier et si sympathique dont il 
a été l'objet. 

Nous en avons profité pour lui exprimer toute no­
tre admiration' pour les glorieux exploits qu'il a me­
nés à si bonne fin, tout en tenant à lui souligner com­
bien nous pouvions être fiers au Confédéré d'avoir 
été toujours de eccur avec la France résistante — mê­
me dans ses heures les plus sombres. 

Qu'il nous soit permis de remercier une fois de plus 
ici M. Darbellay, directeur du Casino Etoile, d'avoir 
fait bénéficier le public de Martigny de cette confé­
rence si intéressante. R. 

D a n s n o s é t ab l i s sements pub l i c s 
Le Café de M. Mathieu Chappot, à l'avenue de la 

Gare, actuellement exploité par Mme Bruchez-Des-
larzes, passera, à partir de la semaine prochaine, dans 
les mains de M. Ernest Claivaz, tenancier du « Bar 
du Casino ». 

Quant au « Bar du Casino-Etoile », il passera sous 
la direction générale de M. Adrien Darbellay. Quand 
on connaît l'esprit d'heureuse initiative du directeur 
du Casino, on peut se douter que d'heureux change­
ments sont en vue. En se ralliant à la direction uni­
que, et en renouvelant sa confiance à M. Darbellay, 
le Conseil d'administration de la Société Immobilière 

'du Ciné-Casino a été bien inspiré. Nous l'en félicitons 
et adressons aux nouveaux titulaires nos vœux de suc­
cès. 

%..'/:' La so i rée d e l ' H a r m o n i e m u n i c i p a l e 

Samedi prochain 16 crt, notre Harmonie donnera 
au Casino Etoile sa soirée annuelle, sous la direction 
de M. Don. Voici le programme présenté : 

: 1. Francia, marche nuptiale, H. Paradis 
i 2. Valse de Mozart, Noël alsacien, mélodie populaire, 

et Marche de Ch. Dupart (trois pièces exécutées 
par les élèves de l'Harmonie); 

3. Benvenuto Cellini, ouverture H. Berlioz 
: 4. Danse macabre, poème symphonique St-Saëns 
' 5. Quintette en la majeur W.-A. Mozart 

(exécuté par MM. P. Chobaz, flûte, J. Da-
may et L. Ninghetto, clarinettes, A. Bo-
chatay, cor anglais, A. Faiss, basson) ; 

6. Rhapsodie hongroise No 2 F. Liszt 
Puis grand bal avec l'orchestre « Avallon-Jazz ». 

É\ AVIS. — Les autorités ainsi que les membres hono­
raires et passifs et les invités de l'Harmonie munici­
pale recevront ces jours les programmes relatifs à la 

: soirée de samedi. En complément aux instructions qui 
y sont données, les participants sont informés qu'ils 
pourront retenir à la librairie Gaillard non seulement 
les places pour le concert, mais encore les tables pour 
le bal qui suivra. 

M a r t i g n y - B o u r g : On déménage... 

Un changement est apporté à une coutume « bordil-
;, lonne ». Au lieu de faire son loto dans un établisse-
| ment habituel, la Société de gymnastique « Aurore » 
; en organisera un samedi au Café du Tunnel. D'une 

superficie très vaste, cet établissement s'adaptera tout 
à fait bien aux circonstances. N'oubliez pas, au Café 

v du Tunnel, au sommet du Bourg. (Comm.) 
\ 

A p r è s la so i rée de l'« Edelweiss » 
5 Voici la liste des jubilaires de la Société qui ont re-
| çu samedi soir une distinction pour leur dévouement 

si fidèle : aux trois chefs de pupitre MM. Antoine Ar-
. lettaz, Louis Piota (34 ans d'activité) et Maxime Pil-

'••: let (30 ans) unej magnifique channe ; une médaille en 
or pour 20 ans de sociétariat à MM. Paul Baumann 

^ et André Paccolat. Nos félicitations. 

A L'ETOILE : T i n o Ross i d a n s « I l e d ' a m o u r » 
Contrairement à d'autres productions existant avant 

tout pour mettre en valeur Tino, le beau ténorino 
corse, Ile d'amour nous offre un scénario mouvemen­
té à souhait, à l'image de cette Corse, si belle, si lu-

i mineuse mais débordante de passions. C'est un film 
d?amour et de haine qui vous captivera jusqu'à la 
dernière image. Comme la voyante l'avait prédit : «Tu 
vivras un grand amour, un amour magnifique qui ne 
finira qu'avec la vie », le héros ne pourra que se sou­
mettre à son implacable destin. 

Dès demain jeudi, à l'Etoile. Important : ce film 
' ' e s t interdit aux moins de 18 ans. 

C S. F . A. 
Dimanche 17 crt, course à Bavon, départ au train 

;, M.O. à 7 h. 04. Assemblée vendredi 15 à 20 h. 15. 
Au Corso 

Attention ! Attention ! Criminels... voleurs... es­
pions... Voilà Le Faucon, le célèbre détective. Un film 

i policier de classe avec Tom Connay. Ce soir, mercre­
di, 2me séance. 

Nouvelles du Valais 
L e y t r o n . — C'fest avec une g r a n d e peine que 

nous avons accompagné hier à sa dernière de ­
meure notre ami Louis Buchard . L'ensevelisse-^ 
ment civil fut accompagné d 'une foule nombreu­
se accourue de toutes les communes voisines. 

M. Louis Buchard a été enlevé à l 'affection de 
sa famille à l 'âge de 49 ans , après une longue et 
terrible malad ie supportée avec beaucoup de cou­
rage. C'est un époux et père qui s'en va après 
bien des revers et des peines qu'il suppor ta avec 
courage. Il a élevé sa famille sans aucun secours. 

A u cimetière, avan t de r end re not re dern ier 
adieu à not re ami Louis, nous avons en tendu des 
paroles émouvantes de M. Oscar Mermoud , prési­
dent de Saxon, et aussi un air d 'adieu donné par 
de dévoués musiciens. Bien des larmes ont coulé 
e f n o r h b r e u x sont ceux qui se sont dits : « A u re ­
voir, Louis, que la ter re te soit légère ! » 

A. Md. 

En faveur des sinistrés valaisans — 
Nous reproduisons sans plus de commentaires 
l'article ci-après paru dans le Démocra te d'hier, 
sous la plume de son correspondant de Berne : 

« A une époque où nous organisons des campa­
gnes de secours en faveur de tous les malheureux 
du cont inent — même de ceux qui ne le méri tent 
pas toujours — n 'es t -on pas en droi t d 'ê t re sur­
pris de n 'avoi r nas encore en tendu par ler d 'une 
action d ' en t r ' a ide au bénéfice des sinistrés va la i ­
sans du t remblement de terre . On oublie que des 
milliers d 'habi tan ts du centre de ce canton ont 
été durement éprouvés. 

» Le Conseil fédéral ne prendra i t - i l pas l ' ini­
t iat ive d 'une campagne de secours en faveur du 
Valais sinistré ? Il serait cer ta inement suivi pa r 
quant i té de citoyens, qui seraient heureux d 'ou­
vr i r généreusement les cordons de leurs bourses. » 

A propos des secousses sismiques. 
—r L 'Observa to i re de Neuchâ te l continue d 'ê t re 
l 'objet de nombreuses demandes quot idiennes 
é m a n a n t de personnes qui ont ressenti ou croient 
avoir ressenti des secousses sismiques. 

Il est exact que le s ismographe a enregis t ré ces 
temps-ci et enregistre encore de nombreuses se­
cousses, mais toujours infimes. L 'a le r te de l 'autre 
jour semble en tout cas ne pas devoir se renouve­
ler. Seul un t remblement de terre d 'une certaine 
impor tance a été ressenti, h ie r mat in , mais il a-
vai t son épicentre en Anato l ie . 

Signalons enfin aue certaines maisons, éb ran­
lées pa r le dern ier t remblement de terre , bougent 
encore, mais en se remet tan t en place. 

Reconnaissance et compréhension! 
— On nous écrit : Devan t les résultats si catégo­
riques du vote de d imanche , il peut pa ra î t r e vain 
d 'épi loguer encore sur le projet d 'une organisa­
tion des t ranspor ts en Suisse. L iber té donc et 
b lanc-seing dans tous les domaines ! Libre con­
currence et que chaque branche de notre écono­
mie na t ionale se débrouil le à sa façon et en toute 
indépendance , pa r ses propres moyens. 

Ainsi , on pouvai t voir vendred i mat in , en ga re 
de Saxon, un t ra in de marchandises avec 6 beaux 
wagons citernes qu 'on nous a assuré contenir cha­
cun 20.000 litres de benzine pour le service des 
véhicules à moteur suisses. 

Ces wagons provenaient de l ' a rmée amér ica ine 
et por ta ient la ment ion suivante : Transportation 
Corps U.S. Army - Swiss Supply, ce qui signifie 
qu'ils é taient destinés au ravi ta i l lement de la 
Suisse en benzine. Or, qu 'on veuille bien nous ré­
pondre si ce n 'é ta i t pas ici le rail tant honni qui 
en la circonstance rendai t service à la route en 
a m e n a n t chez nous les lubrif iants qui permet ten t 
précisément aux moteurs de marcher . 

Mais voilà, reconnaissance et compréhension 
sont choses bien difficiles à admet t re , surtout 
quand on ne se laisse cuider que par des considé­
rat ions d 'égoïsme et de méfiance et qu 'on oublie 
si vite les innombrables services que nos C F F ont 
rendus et cont inuent de rendre au peuple suisse. 

Un « Oui ». 

M a r t i g n y - B o u r g : CARNAVAL. 
Toutes les personnes qui désirent apporter leur con­

cours à la réussite du Carnaval sont cordialement in­
vitées à assister à l'assemblée du comité, vendredi 15, 
à 20 h. 30^ à l'Hôtel de Trois Couronnes. 

Prière d'adresser les manuscrits pour la « Bise » à 
M. Alfred Vouilloz. 

C lub a lp in 
La course de janvier à la Tour de Bavon, renvoyée 

. par suite du mauvais temps, est fixée au 17 février. 
Départ par le M.O. à 7 h. Les membres désirant par­
ticiper à la course des skieurs de Monte-Rosa les 23 
et 24 février voudront bien s'inscrire auprès du chef 
des courses (tél. 6 13 23) avant le 20 crt. 

Avis 
Vous trouverez dès ce jour à la Confiserie Pierroz, 

spécialités de boules de Berlin et merveilles. 

C h œ u r d e d a m e s 
Ce soir 13 crt, répétition habituelle, au 2me étage 

de l'Hôtel de Ville. 
Sk i -c lub 

Dimanche 17 crt, course de fond et slalom à la For-
claz pour l'attribution du challenge Fernand Gay-
Crosier. Le programme paraîtra vendredi. 

Il est rappelé la course de dimanche 24 février au 
i Gornergrat. Les inscriptions sont reçues chez M. O. 
i Darbellay (13 fr. membres, 18 fr. non-membres). 

R é p é t i t i o n d e l ' H a r m o n i e 
Ce soir mercredi, répétition générale. 

POUR LA TABLE... 

VINS ROUGES 
DE PROVENANCES RÉPUTÉES 

CHOIX — QUALITÉ 
Dégustation à la cave on échantillons sur demande 
Tél. 21177 DIVA S.A. Slon 

A propos de l'assurance vieillesse 
UNE BONNE NOUVELLE 

Comme le Confédéré l 'a annoncé en son temps, 
le Dépa r t emen t des Oeuvres sociales avai t consti­
tué une commission chargée de dé te rminer un ba­
rème relatif à l 'est imation du revenu p rovenan t 
d 'une exploi tat ion agricole ou forestière. 

L'Office fédéral des assurances sociales qui a-
vai t d ' abord opposé son veto à tous les projets 
cantonaux, vient d 'accepter except ionnel lement le 
ba rème proposé pa r le Valais : ce ba rème prévoit 
que le revenu agricole sera apprécié sur la base 
d 'un pourcentage de la taxe cadas t ra le va r i an t 
selon les genres de cultures. 

Cette décision est heureuse puisqu'el le permet ­
t ra aux viei l lards et survivants ayan t droi t aux 
rentes du régime t ransi toire d 'en bénéficier pius 
rap idement . 

Le ba rème vala isan qui prévoi t qua t re catégo­
ries d 'exploi tants dans l ' agr icul ture se base, en 
plus, sur neuf sources de revenu agricole. 

Toutes les instructions détail lées nécessaires ont 
été envoyées par la Caisse cantonale de compen­
sation aux adminis t ra t ions communales le 1er fé­
vrier . Il dépend donc ma in tenan t de ces de rn iè ­
res que l 'appl icat ion du régime t ransi toi re soit 
rap ide . 

Nous rappelons que le Secrétar ia t du Pa r t i r a ­
d ica l -démocra t ique vala isan (avenue de la Ga re , 
Sion, tél. 2 16 53) est à la disposition des intéres­
sés pour tous renseignements . P. C. 

A u S e c r é t a r i a t d u P a r t i . — Le bureau 
du Secrétar ia t sera fermé jeudi , vendred i e t sa­
medi de cette semaine. Le Secrétaire. 

F é d é r a t i o n d e s F a n f a r e s v i l l a g e o i ­
s e s d u C e n t r e . — Les délégués de la F é d é r a ­
tion des fanfares villageoises du Cen t re ont tenu 
d imanche à l 'Hôte l de la G a r e à C h a r r a t leur 
première assemblée annue l le sous la présidence 
exper te et combien dist inguée de M. le député 
Octave Gi roud de Char ra t , prés ident de la Féd. 

Ce dern ier se p lu t no t ammen t à constater une 
par t ic ipat ion nombreuse de délégués puisque l ' ap ­
pel permi t de constater que toutes les Sociétés 
composant la Féd. — elles sont au nombre de 17 
— éta ient représentées. 

L 'o rd re du jour fut l iquidé dans le meil leur es­
prit . Après échange de vues auquel par t ic ipèrent 
plusieurs délégués, on décida de confier l 'orga­
nisation du prochain festival à la « F ra te rn i t é » 
de Liddes . L a da te a été fixée au 12 mai . D ' a u ­
tre par t , le m a n d a t du comité actuel venan t à ex­
pirat ion, M M . Giroud , président , et Emmanue l 
Rudaz, secrétaire, firent pa r t de leur décision ir­
révocable dé se ret i rer , M. Gi roud a y a n t d 'a i l ­
leurs à sort actif 25 ans comme membre du comité 
dont 17 de présidence, et M. Rudaz 17 ans de c o ­
mité. L 'assemblée désigna donc son nouveau co­
mité qui sera composé de M. H e n r i Favre , Saxon, 
président, avec M M . A r m a n d Boson (Fully) et. 
Phil ippoz (Leytron) . 

L 'assemblée fut unan ime à adresser sa recon­
naissance à M M . Gi roud et Rudaz à qui sera ré ­
servée une surprise publ ique à l 'occasion du p r o ­
chain festival. Des félicitations furent éga lement 
adressées à la « Fra te rn i t é » de Liddes pour son 
courage à vouloir assumer l 'organisat ion d u p r o ­
chain Festival . Signalons à ce propos que ce sera 
la première fois que Liddes ve r ra se dérouler 
dans ses murs un festival ,des fanfares vi l lageoi­
ses du Cent re dont cette Société fait par t ie depuis 
1933. 

C i n é m a R e x , S a x o n . — C'est un film ex­
t raord ina i re qui fait fureur à Par i s , Le Maître de 
Poste (Les passions et les e r reurs d 'un cœur de 
femme). Ce chef-d 'œuvre a reçu le p remier pr ix 
de la Biennale de Venise. Vous apprécierez ce 
film d 'après la nouvel le immorte l le du plus célè­
bre des poètes russes, A l e x a n d r e Pouschkin. Les 
jeunes gens de moins de 18 ans ne sont pas admis . 

Sté de secours mutuels Grutli. — La 
section 15 Monthey , de la Société suisse de se­
cours mutuels Grut l i , dont le siège central est à 
Berne, et don t le r ayon d 'act ion s 'étend du L é ­
man à Sierre, a tenu son assemblée annuel le mer ­
credi 6 février à 20 h., à l 'Hôtel de la G a r e C F F 
à Monthey . L'effectif de cette section est actuel­
lement de 280 membres ; la p lupar t de ceux-ci 
sont domiciliés à Monthey , et les autres demeu­
rent dans les diverses localités du Bas-Valais . 
L 'o rd re du jour s ta tuta i re a fait l 'objet d ' intéres­
santes discussions concernant la bonne marche 
de la Société. Les comptes de l 'exercice 1945 ont 
été approuvés à l 'unanimi té . 

L 'hora i re des réceptions à la gérance sera dé ­
sormais le suivant : mard i et j eud i de 18 h. 15 à 
19 h. 15 ; samedi de 13 à 15 h. 

Le comité et les personnes de confiance pour 
1946 seront M M . : Marce l V a n n a y , président ; 
Char les Cottet , vice-président , René Mai re , se­
crétaire , Théodu le T o r n a y , accesseur, Georges 
Brégant i , gé ran t ; réviseurs des comptes : Alfred 
Genin et Mlle Hugue t t e Monnier , remplaçant T h . 
Breu, démiss ionnaire ; visiteurs des malades , Gus ­
tave Burn ie r et René Gross. 

Dès que les circonstances le permet t ront , des 
personnes de confiance pour ron t ê t re adjointes au 
comité vorort , même si elles sont domiciliées à 
Sion ou Mar t igny . De nouveaux membres seront 
les bienvenus ! (Comm.) 

Bureau de placement radical 
— On cherche une jeune fille pour un ménage de 2 

personnes. 
— On cherche sommelière et aide au ménage. Si pos­

sible débutante. 
— Pour tout renseignement : ECRIRE au Secrétariat 

du Parti radical-démocratique valaisan à Sion, av. 
Gare. (Joindre un timbre pour la réponse). 

Chronique montheysanne 
Grand concert de l'Harmonie municipale 

Voici ci-après le programme du beau' concert que 
l'Harmonie municipale de Monthey donnera .samedi 
16 février crt dans la grande salle de la Gare, sous,la 
direction de M. le prof. Georges Duquesne : "',fC. .'.!• 
1. Maestria, marche .. . Qcnton 
2. Concerto en sol mineur - -, Haendel 

(soliste, M. André Koch, hautboïste solo) •''" .".". 
3. Finlandia, poème symphonique Sibelius 
4. Mademoiselle Madeleine Dubuis, cantatrice! • •-.-• 

Le Pâtre sur la montagne . Schubert 
(accompagnement de clarinette par. M. J. * ' '. [.. 
Wiederkehr, clarinettiste solo) 

5. Marche Hongroise Berlioz 
6. Phèdre, ouverture _ ' . . - . - Massenet 
7. Mlle Madeleine Dubuis: . : ' " *'.V 

-Grand air- de là «Traviata » " " ' Yercfi 
(accompagnement par l'Harmonie) •'- •'•:. i~' " • c 

8. Hérodiade, grande fantaisie, ' Massenet 

On remarquera le choix heureux de la Société poux 
la soliste qu'elle a accoutumée d'offrir au public à 
l'occasion de son grand concert annuel. 

Mlle Madeleine Dubuis est, en effet, une cantatrice 
renommée, l'une des premières de notre pays. Sa car­
rière est jalonnée de succès retentissants. Sa seule pré­
sence à l'affiche est la garantie d'une manifestation 
artistique de valeur. ".- ^ 

Quant à la Société, qui se réjouit d'accompagner 
une telle artiste, elle a elle-même mis -au point un 
programme qui compte et dont le Concerto en sol mi­
neur de Haendel mettra en évidence les qualités" d'un 
jeune hautboïste de la localité. " '" 

L'Harmonie de Monthey ne s'endort pas sûr ses 
lauriers. Elle s'apprête à en fournir la preuve. - " 

f 
Madame Hedwige CARRAUX, à Collombey ; ; . :.< 
Monsieur et Madame René JEANDET et leur enfant, 

à Collombey ; • ; j -; -
Monsieur Henri CARRAUX, à Collombey ; 
Monsieur et Madame Adolphe ROSSIER-BARLA-

TEY, à Monthey; 
Madame Blanche CARRAUX et ses enfants, à Ge­

nève ; ' 
Monsieur et Madame Jean BARLATEY, à Monthey ; 
Madame Sidonie UDRIOT, à Genève; ,_. ". • '•• 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de '"•••"' 

Monsieur Henri CARRAUX 
leur cher époux, père, grand-père; beau^père,- beau-
frère, oncle et cousin, survenu à Collombey, à 1.âge 3e 
70 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Collombey le jeudi 14 
février 1946, à 10 heures. . . 

Cet avis-tient l i eu 'defa i re -paru -.'.;' , -- p»
:v« 

f 
La Société Centrale de Laiterie de Monthey, Stas-

songex et Collombey, a le pénible devoir de faire part 
à tous ses.membres du décès survenu à Colloiribey.le 
11 février de 

Monsieur Henri CARRAUX 
membre du Comité et membre fondateur de dite So­
ciété, et les prie de bien vouloir assister à son ense­
velissement qui aura lieu à Collombey .le 14 février 
1946, à 10 heures. 

La Famille de Madame Vve Louis BUCHARD-
GILLIOZ, à Leytron, très touchée des nombreuses 
marques de sympathie reçues à l'occasion de son grand 
deuil, remercie bien sincèrement toutes les personnes 
qui y ont pris part. Un merci spécial à Monsieur Os­
car Mermoud pour ses bonnes paroles -prononcées avec 
sincérité ainsi qu'à la Société de musique « Heivétieyi-
ne » de Saillon. • - . * . . ' 

DIABLERETS 
L'APERITIF PARFAIT 

'ASSURANCES 
I n s p e c t e u r s e t a g e n t s d'assurances s e r a i e n t 
e n g a g é s pour l'acquisition des branches vol, bris 

- de glaces et dégâts d'eaux. • . . . . . 
Offres à Case postale 52218 Sion. 

^mMŒŒMfflt 
Tous les soirs dans la rotonde : .. 
d ' e x c e l l e n t e s a t t r a c t i o n s 
e t l ' O r c h e s t r e F . OLZA 

AU BAR, on y reste tard • • 
Dir. C. Raboud. 

N'oublie* pas les petits oiseaux! 



LE CONFEDERE 

Nouvel! ouveiies suisses 
Deux boulangers asphyxiés 

Deux employés de Mmes Dufresne, boulangè­
res' à la Grand'Rue, à Villeneuve, désireux de 
chauffer leur chambre, lundi soir, prirent une 
chaufferette qu'ils remplirent de braises. Mardi, 
la boulangerie était fermée, et personne ne s'in­
quiéta de ce que les deux jeunes gens ne descen­
daient pas. Cependant, vers 10 h., Mlle Dufresne, 
inquiète, frappa à la porte des employés, entra et 
découvrit avec épouvante un des jeunes gens mort 
sur le lit et l'autre, étendu sur le brasero, avec 
ses vêtements brûlés. 

Le jeune Kurt Schneider, d'Olten, 17 ans, por­
teur de pain, avait succombé et tous les soins ne 
purent le ramener à la vie. Quant à l'ouvrier 
boulanger, un Fribourgeois nommé Fernand Pi-
poz, 25 ans, on suppose que se sentant incommo­
dé, il voulut aller ouvrir la fenêtre ; ses forces le 
trahirent et il tomba sur le brasero. Il a été trans­
porté à l'hôpital de Montreux où, mardi soir, il 
était toujours dans le coma. 

Les avalanches 
. Une grosse avalanche est descendue, mardi à 

midi, dans le Val Solsano, sur le territoire de la 
commune de Scanfs (Grisons). Q u a t r e voituriers, 
demeurant à Zuoz, qui se frayaient un chemin 
dans la neige, ont été emportés par l'avalanche. 
L'un d'entre eux put être immédiatement retrou­
vé sain et sauf. Une colonne de secours trouva 
plus tard le corps de Benjamin Socci, 21 ans ,cé-
libataire, alors que les deux autres victimes n'ont 
pas encore pu être retrouvées. Il s'agit de MM. 
johartn Ulrich Willi, marié, 50 ans, et Thomas 
Aebly, 25 ans, célibataire. 

— Des avalanches sont tombées dans la région 
du Grand St-Bernard. A Liddes, une avalanche 
est descendue jusqu'à proximité de la chapelle. 
La route est obstruée sur une distance d'environ 
soixante mètres. 

— Vallorcine, à la frontière valaisanne, est 
toujours isolée du reste du monde, par suite des 
abondantes chutes de neige. Elle a atteint 1 m. 50 
sur la route des Montets. Le trafic ferroviaire est 
complètement interrompu et la route de Chamo-
nix n'est plus praticable. 

Suppression du rationnement des 
carburants et combustibles liquides 

Aux termes d'une ordonnance du Dépt fédéral 
de l'économie publique du 7 février 1946, tous les 
carburants et combustibles liquides pourront, dès 

1 le 1er mars, être livrés et acquis sans titre de ra­
tionnement. 

'' En principe, la réglementation relative à ces 
produits, reste toutefois en vigueur jusqu'à nouvel 
avis, mais elle sera limitée à la surveillance des 

4ij»j^9*tatHH»^efc 46s-fé&erves. -En ^onséquÊnçejJ^s 
importateurs et les commerçants astreints à faire 

. rappor t devront, juqu'à nouvel ordre, inscrire ré­
gulièrement leurs entrées et sorties de machandi-
ses et présenter des rapports périodiques sur l'é­
tat de leurs stocks, conformément aux instructions 
de la section de production d'énergie et de cha­
leur. Ce moyen de contrôle restera en vigueur 

• jusqu'à ce que d'autres mesures s'imposent ou 
que notre approvisionnement courant puisse être 
considéré comme assuré. Des mesures ont été pri­
ses en vue de constituer des réserves. 

S'il est maintenant possible de supprimer le ra­
tionnement des carburants et combustibles liqui­
des, c'est parce que nos importations se sont sen­
siblement améliorées. Les chiffres suivants en 
montrent le développement : 

Janvier à novembre 1944 : importation men­
suelle moyenne : 2.700 tonnes. 

Décembre 1944 à juillet 1945 : importation 
mensuelle, moyenne : 50 tonnes. 

Août 1945 à janvier 1946 : importation men­
suelle, moyenne : 17.000 tonnes. 

Des contrats ont été conclus ou sont en voie de 
l'être afin de nous assurer de nouvelles importa­
tions portant sur de grosses quantités. Par suite 

• de l'extension rapide des importations et des ré-
: serves constituées dans le pays, les rations men­

suelles ont été progressivement augmentées. 
La réglementation relative aux carburants de 

remplacement sera également supprimée dès le 
1er mars, sauf le bois carburant. 

L'équipement des officiers 
La Confédération payera désormais aux offi­

ciers nouvellement nommés, pour les frais de leur 
premifer uniforme, l'indemnité suivante : dans l'é­
lite, la landwehr et le landsturm, officiers montés 
800 fr. ; officiers non montés 700 fr. ; aumôniers 
700 fr. Les officiers de l'élite et de la landwehr 
qui deviennent officiers montés pendant leur ser­
vice ont droit à une indemnité de 165 fr. 

Une affaire de marché noir 
Une grosse affaire de marché noir a été décou­

verte à Kreuzlingen (Thurgovie). Il s'agit surtout 
de beurre et de cartes de rationnement. L'admi­
nistrateur de la laiterie Brunner, qui est conseil­
ler communal et député au Grand Conseil, a été 
arrêté. 

On y a mis du temps ! 
Le Conseil fédéral a décidé d'expulser M. To-

nutti, chef des travaux histologiques à l'Universi­
té de Friboure. Le délai imparti pour quitter no­
tre territoire expire le 10 mars. 

A ce propos, notre confrère L'Indépendant de 
Fribourg écrit ceci : « L'opinion publique fribour-
geoise, tout en regrettant que cette mesure n'ait 
pas été prise plus tôt, se réjouit d'apprendre qu'u­
ne personne sur qui pesaient de si graves soup­
çons ne soit plus en mesure d'exercer une activité 
lucrative, aux frais des contribuables fribourgeois 
dans notre « Aimer mater ». Celle-ci a mieux à 
faire qu'à entretenir des individus soupçonnés 
d'avoir trempé dans les horreurs de la barbarie 
hitlérienne. » 

Unisses de prix 
Le contrôle des prix a fixé de nouveaux prix 

maxima valables à partir du 18 février pour les 
corps gras : saindoux indigène 4 fr. 20 le kilo, 
saindoux américain 4 fr. 20 à 4 fr. 28, graisse de 
porc crue et lard destiné à être fondu 3 fr. 40. 

Vers tine troisième distribution 
postale 

La direction générale de l'administration des 
P T T envisage de rétablir, comme avant la guer­
re, une troisième distribution postale dans les vil­
les de 5Û00 habitants et plus, et cela à compter du 
1er juin 1946. Le courrier serait donc remis une 
deuxième fois le matin. Il y a encore une diffi­
culté, c'est la question du personnel. Les direc­
tions d'arrondissement procèdent actuellement à 
des relevés pour savoir si, à cette date du 1er 
juin, il y aura un personnel suffisant pour réta­
blir la troisième distribution. 

Eu égard à la situation du marché du travail, 
s'il devait s'élever des difficultés dans ce domai­
ne, il faudrait éventuellement, ici et.là, dépasser 
la date envisagée. 

Bon débarras ! 
On annonce officiellement que M. Héribert 

Reiners, professeur nazi à l'Université de Fri­
bourg, a quitté la Suisse à la suite de son expul­
sion par les autorités fédérales. 

Du charbon turc pour la Suisse 
Un consortium privé suisse a acheté en Tur­

quie 150.000 tonnes de charbon à exporter en 
Suisse. Les transports commenceront dans le mois 
de mars et< s'élèveront mensuellement de 15.000 
à 25.0Q0 tonnes, selon les moyens de transport à 
disposition. 

Les sports 
Levron - Vollèges 

Le Ski-club de Levron se fait un plaisir d'annon­
cer à ses amis sportifs qu'il organise son concours di­
manche 17 février. De beaux challenges et de nom­
breux prix récompenseront les efforts de chacun. 

Les challenges se disputent pour la première fois 
et par équipe. Programme : 

8 h. 30 Inscription et distribution des dossards à la 
Pension Bellevue ; 

9 h. 45 Départ, course de descente ; 
10 h. 30 Messe au Levron ; 8 h., messe à Chemin ; 
14 h. Slalom. 
16 h; 30 Proclamation des résultats et distribution des 

prix. Le Comité d'organisation. 

Concours du Ski-club Ardévaz 
Samedi et dimanche 16 et 17 crt, grand concours 

du SG Ardévaz aux Mayens de Chamoson : fond, des­
cente et slalom pour toutes catégories, 14 challenges. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au vendredi 15 
février chez M. Gab. Gaillard, tél. 4 14 94, Chamoson. 

Programme : Samedi 16: 10 h., orientation sur la 
piste de descente ; 13 h., rassemblement des coureurs 
de fond, tirage au sort des dossards, orientation ; 14 
h., premier départ, jun. 7 km. 5, sen. 12 km., dén. 200 
m. ; 16.h., résultats au Chalet du Peuplier. 

Dimanche 17 : 8 h., messe pour les coureurs, distri­
bution des dossards ; 10 h., messe pour le public ; 10 
h. 45, 1er départ descente à Loutze ; 14 h., slalom à 
Creux de Lys ; 17 h., distribution des prix à la gran­
de salle de la Coopérative. 

Slalom géant de Planachaux 
Elite : 1. Juillard Bernard, Champéry 5'10 ; 2. Gros-

jean Fernand, Genève 5'12. 
Seniors 1 : 1 . Felli Gges, Montana 5'34 ; 2. Michaud 

Gges, Champéry 5'44 ; 3. Page Gges, Champéry 5'52 ; 
4. Mariétan Rémy, Champéry 5'54 ; 5. Egger Pierre, 
Genève 5'58 ; 6. Rengli Rémy, Montana 6' ; 7. Coquoz 
René, Salvan 6'03 ; 8. Bochatay Jean, Salvan 6'04 ; 9. 
Coquoz Robert, Salvan 6'19 ; 10. Luthy Rod., etc. 

Seniors II : 1. Gonser Arnold, Vevey 6'34, etc. 
Juniors : 1. Clivaz Roger, Blusch 5'49 ; 2. Trombert 

Bruno, Val d'Illiez 5'50 ; 3. Jacomelli Gges, Montana 
6'03 ; 4. Honegger Pierre, Lausanne 6'07 ; 5. Neiger 
Pierre, Genève 6'13, etc. 

Classement par équipes (3 temps), challenge MCM 
et AOM : 1. Champéry I (Juillard, Michaud, Page), 
16'46 ; 2. Montana (Felli, Rengli, Giacomelli) 17'38; 
3. Salvan (Coquoz R. et Rob., Bochatay) 18'24 ; 4. Ge­
nève " 19'44 ; 5. Champéry II 20'39 ; 6. Genève III. 

Rallye Jeunesse radicale valaisanne à skis 
Le Comité cantonal organise une journée de ski sa­

medi 16 et dimanche 17 février, à la cabane des Ma­
yens de Riddes par Isérables. Tous les jeunes radi­
caux pratiquant* ce sport, y compris les demoiselles, 
sont cordialement invités. Rassemblement à Riddes le 
16 février à 13 h. 30, au Café des Voyageurs, chez no­
tre ami Roger Crittin. Montée en téléférique, soirée à 
la cabane avec conférence. Dimanche, montée à la 
Croix de Cœur. La Commission sportive. 

Le Ski-club de Saxon 
organise sa sortie annuelle à Montana dimanche 17 
février 1946, avec subside pour les membres du Club. 

Les inscriptions et renseignements : au Café Veu-
they, Saxon, jusqu'au 15 février à 20 h. 

Dès jeudi 
le plus récent film de T1NO ROSSI 

L>Ile dAmour 
d'après le roman populaire de Saint Sorny. 

Orchestre Jo Bouillon 

T O U T E LA CORSE, son soleil, sa musique 
et ses violentes passions. 

INTERDIT sous 18 ans. 

© Jeunesse radicale 
vaiaisanne 

Grossesses 
Ceintures spéciales. B a s à 

v a r i é e s avec ou sans caout­
chouc. B a s p r i x . Envois à 
choix. Indiquer tour du mollet. 

Rt MICHEL!» spécialiste 
Mercerie 3. Lausanne. 

GRAND CHOIX DE 

Sacs dejornes 
M A G A S I N d e 

l ' I m p r i m e r i e N o u v e l l e 
A. M n n t t o r t . M u r f l a x 

La J e u n e s s e radicale demande 
dans son dernier Ko d'Agir : 

1. La refonte urgente du programme des cours 
complémentaires. Ces écoles devront avoir pour 
base l'orientation professionnelle et l'étude de 
questions d'ordre pratique, civiques, familiales, 
sociales et économiques. 

2. Que les inspecteurs scolaires de district aient 
des fonctions et des attributions mieux définies 
que celles qu'ils remplissent actuellement. La vi­
site des écoles devrait être, en conscience, une 
autre obligation «-u'un passage de courtoisie le 
premier et le dernier jour de l'année scolaire. Les 
inspecteurs devraient être les agents de la loi et 
l'appliquer : mais ici comme ailleurs, comment 
oublier les services rendus par les régents au 
grand parti ?! 

3. Le gendarme valaisan lutte contre la famille 
parce que l'Etat ne lui donne pas les moyens d'en 
élever une. Comment nos autorités peuvent-elles 
exiger des mesures sociales dans le peuple, alors 
qu'elles donnent le mauvais exemple dans leur 
propre maison ? Avant d'en engager de nouveaux 
payez ceux qui vous servent — c'est nous qui le 
disons — car le temps n'est plus éloigné où la foi 
conservatrice ne nourrira plus son gendarme. 

4. Remettons nos pédants à l'école ! Et pour 
cela nous demandons que la fonction d'institu­
teur soit incompatible avec tout autre mandat pu­
blic et politique. Ecole neutre tenue par des maî­
tres neutres. 

5. Nous considérons les allocations familiales 
comme un moyen provisoire d'améliorer la con­
dition des travailleurs. Nous combattons le projet 
de loi qui sera débattu en prochaine session légis­
lative, et demandons la mise sur pied d'une loi 
équitable — si l'équité peut exister en dehors 
d'Antonin-les-mains-pures — qui tienne compte 
de tous les travailleurs de revenu modeste, même 
de profession indépendante. 

Malgré le «jour de lessive», 
temps et envie de se divertir. 

Qui ne connaît pas Omo ne peut s'imaginer à quel 
point ce produit diminue le travail du jour de 
lessive. Il est tout simplement étonnant de cons­
tater comme la saleté se détache par un simple 
trempage avec Omo durant la nuit. Ce qui reste 
à faire? La cuisson de 15 à 20 minutes du 
linge avec Radion, suivie d'un rinçage soigneux. 

A O M O 
trempé 

est à moitié lavé! 

1 

REMISES DE COMMERCES A MARTIGNY 
Mme Gaby Bruchez-Des-
larzes, Café Chappot, à l'a­
venue de la Gare, à Marti-
gny, informe son honorable 
clientèle qu'elle a remis son 
établissement à 
M. Ernest Claivaz 

actuellement tenancier du Bar 
du Casino Etoile. 

M. Ernest Claivaz, tenan­
cier du Bar du Casino Etoile, 
informe son honorable clien­
tèle qu'il a remis le «Bar» du 
Casino à 

M. Adrien Darbellay 
directeur du Casino Etoile. 

Ils remercient sincèrement leur clientèle de la con­
fiance qu'elle a bien voulu leur témoigner et la prient 
de bien vouloir la reporter sur leurs successeurs qui 
s'efforceront de lui donner toute satisfaction. 

BNF"' La remise des 2 établissements aura lieu lundi 18 féur. 

ON C H E R C H E 

sonne a IOUI taire 
de confiance et sachant cuisiner. 

P rp 'P de s'adresser à Mme 
Vue Paul JulUand, Saxon. 

COMMERCE DE SION 
c h e r c h e 

Sonne à tout faire 
ou aide de ménage. Gages fr. 
120.— à 130.—. 

S'adresser sous P 2285 S Pu-
hltcllas, Slon. 

ATTENTION III 

VOUS réussirez 
à l'avenir ! La graphologie 

révèle nos chances : 
mariage, affaire*, elc. En­
voyez quplqws ligne* d'écri­
ture à analyser. Prix fr- X.50. 

Ptècision étonnante ! 
I n s t i t u t C A P R I C O R N E . 

Chanrierim, L*D«annfi 

MONTHEY SAMEDI 16 février 1946 
à 20 h. 30 

Grand Concert 
par L ' H a r m o n i e M n n i e l o a l e d e 
M"i i thpy , direction M. Q. DUQUESNE, 
professeur, avec le concours de 
M l l e M a d D U B O I S , c a n t a t r i c e . 

An programme : œ-inres de Hœnrlel, Stbe-
lius, Schubert, Berlioz, Massenet, Verdi, 

w^ C ' e s t à p a r t i r d e mmmmmmm^mm^mmmmm^^ 

| M A R D I 1 9 | 

que vous verrez A L ' E T O I L E M 
le plus grand film de la saison ^ ^ 

Retenez cette date I 

Cacao bleu 

A V E N D R E 

"GRUNDER" 1941, 17 HP. com­
plètement revisé à neuf, avec 
ou sans accessoires. Prix à con­
venir lors de visite. 

S'adresser chez Georges Evé-
quoz, Chaleauneuf. 

Camionnettes 
A V E N D R E 

une camionnette PEUGEOT 8 
HP. 1 t., et une FORD 17 HP, 
1200 kg. Ces machines sont en 
parfait état et livrables de suite. 

GARAGE LUGON, ARDON 
T é l . 4 1 2 5 0 

^Tsolubïe n È 

La qualité extra-fine, particulièrement 

riche en beurre de cacao 

A LOUER 
dans ville importante du Valais 

café-restaurant 
Ecrire sous chiffres P 2288 S 

Pubicitas, Slon, 

A V E N D R E 

UNE VACHE 
race d'Hérens, prête à \ êler 
Jme veau, marque métallique. 

S'adresser chez Henri Pulal-
laz, de Lurien, Vétraz. 

Pour TOUS vos transports, 
adressez - vous à la Maison 

Felley Frères S. A. 
S A X O N Tél. 62312, 62327 

»•>»••••••»•»• 

MARTIGNY - A vendre 

A vendre d'OCCASION 

RABALDO 
R a p l d , avec étui cuir. 

Ecrire sous chiffres 218 à Pu­
blicités, Martigny. 

de 6526 m2, sise "Sous le Guercet", nature : pré, 
dont toutefois 2000 m2 en seigle. 

Pour traiter, s'adresser à Georges Sauthier, notaire, à 
Martlgny-Ville. 

Pommes de terre 
de laftle el ooor semenceooK 
sont livrées de suite par toutes quantités et aux 
meilleures conditions par la Maison 

FRUITS EN GROS Felley Frères S. A. - Saxon M i l 
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LEVRON Dimanche 17 févr. 

Descente 
Slalom 

INVITATION CORDIALE 

Nettoyage, graissage, réglage des machines à 
écrire, à additionner, à calculer. Entretien pério­
dique fait à votre domicile par nos mécaniciens 
spécialisés. 

ABONNEZ-VOUS CHEZ 

OFFICE MODERNE s àr...SI0N 
Dlr. E. OLIVIER 

Rue des Remparts Tél. 21733 

Courtiers en fruits 
Importante maison du Valais 
cherche courtiers ou dépositai­

res pour toutes réglons du canton. 
Offres par écrit sous chiffres P 102-1 S Publi-
citas, Sion. 

LA BALOISE 
Compagnie d 'assurances eontre l ' incendie 

CHERCHE pour sa nouvelle a g e n c e g é n é r a l e 
du Valais , a S ion i 

Employés (es) de bureau 
sachant si possible les deux langues et ayant éven­
tuellement déjà travaillé dans la branche, 

un apprenti de bureau 
pour un apprentissage de 3 ans. 

Les offres sont à adresser à : 
LA BALOISE-INCENDIE, Agence de Sion, C. Stohler, Inspecteur, SION 

Case postale 209 1 

Sommelière 
e h e r e h é e pour entrée de suite 
dans café marchant très bien. 
Débutante acceptée. 

Faire offres avec photo et 
rertificats sous chiffres P 2276 S 
Publtcltas, Sion. 

Imperméabilisez 
votre 
manteau de pluie 
ou votre windjacke 
avec 

I Biperma 7 j 
EN VENTE 

dans toutes les drogueries 

Tourbe 
Nous livrons tourbe pour compostage et 
améliorations de tous terrains, franco sur 
propriété par camions. 

Demandez prix à la Maison 

Feiieu Frères s. A., Transports •:• Saxon 
Tél. 62312 et 62327 

ON CHERCHE POUR INSTITUT jeunes gens 
à la montagne 

FEMME DE CHAMBRE 
GARÇON DE MAISON 

Adresser offres avec prétentions sous chiffres P. A 
26394 L. à Publlcitas Lausanne. 

A VENDRE 

TUTEURS 
DE MÉLÈZE 

hautes et basses-tiges. 
S'adresser à Pierre Fournler, 

arboriculteur pépiniériste, Hid-
des, tél. 415 64. 

A VENDRE 
à la Croix des Bosses, 

VIGNE 
à reconstituer 

de 700 m2 
S'adresser au Journal. 

• Bétail 
fort et sain 
grâce à l 'huile de foie de 
m o r u e v é t é r i n a i r e . Le litre 
fr. 4.— plus port. Envoi partout. 

Droguerie du LION D'OR 
MARTIGNY-VILLE 

— tttême des mains 
UISMUS. 

Scofunnlse te savon! 

Mercedes 
A VENDRE 

un cabriolet Mercedes, 4 places, 
10 HP, intérieur cuir, Impecca­
ble sous tous les rapports. 

Prix fr. 6000.—. 

GARAGE LUGON, ARDON 
Tél . 4 1 2 50 

VOTRE ESTOMAC EST 

Paresseux 
Alors 

E s s e n c e Tonique No 1. 
Le flacon fr. 6.25 

Envol franco partout 

Droguerie du LION D'OR 
MARTIGNY-VILLE 

Cherche à reprendre 
en Valais 

hôtel oo 
café-restaurant 

Ecrire sous chiffre S 23619 X 
Pubiicitas Genève. 

Pour la 

des arbres 
L'ÉCHELLE 

"MOBIL" 
la plus pratique 

DELALOYE « 
J0JJ4T S " 731 

JRAITEMENMf'HIVER 

XEX 
en poudre 1% 

è base de dinltrocrésol 

ESROLKO S.A. DUBENOORF 

Sion, Place du Midi, Ch. Post. I l e 1800. 

de tremblez plus... 
DE FROID 

Les cruches caoutchouc 
sont revenues d'Amérique et 

d'Angleterre 
Envol franco partout 

Droguerie du Lion d'Or 
Martifjny-Ville 

Boucherie 
et eafé 
A VENDRE 

dans centre Important du Valais ; 
situation de 1er ordre. Gros chif­
fre d'affaires. Prix : fr. 140.00.—. 

ANDRÉ RODUIT 
Agence Immobilière patentée. S ION 

Bonne maison d'alimentation 
CHERCHE pour le canton du Valais 

représentant dépositaire 
sérieux et solvable. Affaire très intéressante et de bon rapport, 
à vendeur énergique ou commerçant. — Ecrire sous chiffres 

P. V. 4091 L. à Publicita", Lausanne 

A VENDRE 

état de neuf, très peu roulé, 
modèle 38. — S'adresser chez 
P. Cottagnoud, Vétroz ( Valais), 
tél. 41220. 

A vendre à Sierre 

MAISON 
d'habitation 

de 2 appartements de 3 cham­
bres, cuisine, salle de bain, 
W.-C, Jardin arborisé de 111 
toises. O r a n g e - é c u r i e atte­
nante. Prix de vente 55000.—. 
S'adresser à l 'Agence Immo­
bi l ière Martin Baqnoud, 
S ierre , té l . 5 1 4 28. 

Huile 
à parquet 1 A»Jr3B 

bCIUre MaÔGUEBIE 
M i - o p o o T0LQISQNNE 

Jean Lugon - dean Crettex 
Expéditions rapides partout Té|_ 6 1 ] g2 

Boucherie-Charcuterie 
à vendre dans localité importante du 
centre du Valais. Installations modernes. 
Belle clientèle, excellente situation. 
Libre de suite. Prix : îr. 85000.—. 

Pour traiter, s'adresser chez Me Charles d e Kalber-
matten, notaire , a Sion. Tél. 21346. 

Vente aux enchères volontaire 
0 

Lundi l e 18 lévr ier , a 14 h., a n Café Chap-
pot, à Martlgny-B&tiaz, 

un verger bien arborisé 
d'environ 3200 m2. situé aux Mourray, territoire de La Bâtiaz, 
en bordure de la route cantonale. Pour tous renseignements, 
s'adresser à Albert Giroud, Le Courvieux, Martigny. 

FEUILLETON du « CONFEDERE » No 32 

UN ROI 
L'AIMA 

ROMAN 
de la Baronne Surcouf 

Rodolphe était demeuré assis à son bureau. L'om­
bre entrait lentement. Un grand nuage rouge s'étei­
gnait à l'horizon. Les bruits montaient de la ville à 
travers les fenêtres closes. Une sonnerie de clairon 
déchira l'air. 

« On relève la garde, pensa le roi. Il y a, comme 
d'habitude, une foule pour assister à cette transmis­
sion. Nul ne songe au symbole qu'elle représente : on 
me protège, mais aussi on me garde. Je ne suis pas 
libre. Libre, se dit-il encore, je le serai ce soir dans 
les bras d'Aude. » 

Il enveloppa sa tête dans ses mains. La nuit était 
tout à fait tombée lorsqu'il sortit de cette attitude. 
La fenêtre n'était plus qu'un large rectangle d'ombre 
où luisait déjà une étoile. Il tourna le commutateur. 
La glace refléta la lumière et aussi son visage ; un 
visage transfiguré. L'angoisse appesantie tout à l'heu­
re sur lui s'était dissipée, une sorte de joie retrouvée 
éclatait en lui. Il respira largement. 

« Vouloir ! et pouvoir réaliser ma volonté », pen-
sa-t-il. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société det Gens de Lettres (France), 

(nmns f) 

« Pour la première fois, je suis heureux d'être le 
roi. » 

XI I I 

La comtesse de Chantrive achevait de passer une 
de ses longues robes diaphanes qui lui donnaient l'air 
d'une fée et que Rodolphe aimait. 

— L'élégance de la femme, lui avait-il dit, est une 
chose qui m'enchante. Je suis sensible aux coloris, à 
la douceur des étoffes, elles ne seront jamais tissées 
avec assez de rayons pour vous envelopper. 

Elle s'était souvenue de la phrase et multipliait, 
pour lui plaire, les raffinements de sa parure. Au­
jourd'hui, toute vêtue de blanc, elle avait une grâce 
liliale et pure de vestale sacrée. 

Elle glissait une perle à son doigt lorsqu'on frap­
pa à sa porte. 

Le maître d'hôtel apparut, très ému. 
— On vient de téléphoner du Palais Royal, Sa Ma­

jesté le roi se fait annoncer chez madame la com­
tesse et sera ici dans une heure. 

La jeune femme demeura stupéfaite. A quoi cor­
respondait cette visite ainsi divulguée et si différente 
de toutes les précautions prises pour l'habituel inco­
gnito ? Une raison, certes, avait déterminé le roi à 
•cette sorte d'éclat, que la missive reçue l'après-midi 
ne laissait pas prévoir. Quelle raison ? Aude se per­
dait en conjonctures. 

Elle s'avisa que le maître d'hôtel demeurait, atten­
dant les ordres. Evidemment, une visite semblable a-
menait l'obligation d'un certain cérémonial. 

— Prévenez le personnel, dit-elle, et que le chef 
prépare un souper. Mettez sur la table une nappe de 
dentelle de Flandres, les verreries de Venise et le ser­
vice de porcelaine rosée. 

Elle ajouta : 
— Et tous les œillets que j ' a i reçus de Nice ce ma­

tin. 

Le maître d'hôtel s'éloigna. 
— Marie-Jeanne, dit-elle, donne-moi les orchidées 

que j ' a i prises tout à l'heure dans la corbeille. 
La vieille nourrice les lui tendait et l'aidait à les 

fixer sur l'étoffe souple du corsage. Leur ton mettait 
une sorte de douceur crépusculaire sur la blancheur 
mate du tissu, une mélancolie dans un éclat de joie, 
et Aude songea qu'elles synthétisaient ainsi toute son 
âme. 

Elle avait fait allumer partout. D'ardentes coulées 
d'ivoire glissaient des abat-jour de parchemin, avi­
vaient la trame des tapis. Une statuette d'albâtre pre­
nait en cette clarté des reflets vivants. Dans la salle 
à manger, les serviteurs s'empressaient. 

Un glissement de traîneau sur le sol glacé se per­
çut dans l'avenue. Le personnel était déjà à son pos­
te. Debout au milieu de la grande entrée, et nacrée 
par un rayon de lune qui pénétrait jusqu'à elle, Au­
de de Chantrive semblait une adorable et irréelle ap­
parition. 

Le roi l'avait aperçue, ainsi nimbée d'argent pâle 
et, sautant à terre, il monta rapidement les marches. 

« Elle est royale », pensa-t-il, tandis que, d'une grâ­
ce flexible, elle se ployait dans une profonde révé­
rence. 

Et, la relevant d'un de ces mouvements charmants 
dont il avait le secret : 

— Venez vite, dit-il, ce froid du dehors vous ferait 
mal. 

Toutes portes refermées, elle se jeta dans ses bias. 
— Mon amour, dit-elle, puis-je vous demander 

pourquoi cette imprudence ? 
— Ce n'est plus une imprudence, Dannie. C'est 

une volonté. 
Dannie ! il lui avait donné le petit nom du temps 

où elle rêvait, mais maintenant ne rêvait-elle pas 
mille fois davantage? 

Il la regardait. Le grand salon aux lignes pures 
dans lequel le lustre scintillait de larmes de cristal 
lui faisait un admirable fond de décor. 

— Comme vous êtes belle ! dit-il enfin. 
— Je voudrais l'être pour vous chaque jour davan­

tage, Rolph. ' 
Il la serra contre lui à l'étouffer. 
— Je suis heureux, Aude, je suis heureux. Si vous 

saviez ! 
— Je vais savoir, dit-elle, confiante. 
Le maître d'hôtel écartait les panneaux glissants 

de la salle à manger. 
— Oh ! exprima le roi, quelle charmante surprise.' 
— Une surprise que je vous rends, Rolph. 
Et leur sourire évoqua le premier souper devant le 

feu clair du petit salon tendu de perse ancienne. 
— Aujourd'hui sera, pour nous, encore plus beau ! 

murmura-t-il. 
Elle le regarda avec un étonnement charmé. Tout, 

ce soir, était mystérieux en lui, mais d'un mystère lu­
mineux, comme éclairé. 

La présence du maître d'hôtel les obligea à l'éti­
quette et cette contrainte même les amusa. 

Le roi désigna la table. 
— Il n'y a que les Françaises pour savoir tout or­

ganiser avec un goût aussi parfait. 
— Les Françaises que l'on calomnie en général, 

Sire. 
— Comme les trop jolies femmes, madame, et c'est 

encore, peut-être, marquer ainsi leur supériorité : la 
jalousie est souvent fille de l'admiration. 

Une jonchée d'oeillets s'étendait sur les dentelles. 
L'odeur poivrée qui s'en échappait grisait un peu. Au­
de sut gré à son cuisinier de s'être surpassé dans le 
menu si rapidement improvisé. Le roi goûtait à tout 
avec un appétit joyeux. Le vent froid battait les per-
siennes closes. Rodolphe le fit remarquer en riant. 

(i tuwrt). 




